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LE' COUVENT
Publication mnensunelle à l'usage dles jeu nes filles.

7e année, No 4 - Avril 1892 - No 64 de la fond,

Ano~w~s..25 centins par au. Les abonnements
datent dlu ler jnvier. - On pst )rii' d'agiressr, touteS
h-~ commun icatîol'u, concernant la refiaction et ladminis-
tration du C ouvent. à F. A. BuLI; ,Prau o1g

'.tct,à Joliette, P. Q. Cania'a.

CHAMP LIBRE.
Oinc article sur la vocation)

Pai avait un champ qu'il cultivait avec
1oini, en ce sens qu'il le labouirait, lui donnait de
bons engr-ais et des semences de première qualité.

Ce chamnp cependant ne rapportait -presque
rien. Et cela, parce quie Paul nie se souciait
pas assez des souches, des roches et des mati-
valses hierbes. e.-

l'our arriver à la richesse, Pauil n'avait donc
qu'à enlever les obstacles c'est-à-dire à rendre
son champ libre:

Il en est ainsi de notre âmç, par rapport à la
vocation qui est la richesse par txcellence.

Nouis avons une vocation, nmais connaïire
cette vocation, c'est uine faveur d'eu hault, 'et
cette favieuir Dieu nie l'accorde pas à celles qui
S'eu1 ren11dent indignes ;il ne l'accorde pas ài
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celles qui encombrant leur coeur de souches, de
rou..-, et de mauvaises herbes, ne livrent point
champ libre à sa divine action.

Les souches, ce sont les mauvaises habitudes
gr-aves lui se sont enracinées profondément dans
l'âme.

Les roches, ce sont les fautes contre la chari-
té, fautes qui nous appesantissent et nous tien-
nent attachées à la terre.

Les mauvaises herbes, ce sont ces mille et
une fautes vénielles, parfaitement volontaires,
qui sans être considérables en elles-mêmes,
forment par leur multitude comme une forêt
dont le feuillage épais fait obstacle aux chauds
rayons du soleil.

Jeunes filles, soyez bonnes, soyez très bon-
nes. C'est le moyen de mériter la grâce de
Dieu et en particulier la grâce de connaître
votre vocation.

F. A. BAILLALIRGÉ, ptre.

Il N A ENCORE DES SAINTS

Mlle Berthe Deleroz de Mirman.
1837-1886 )

II
Dès lors, la jeune fille ne pouvait supporter la

pensée du mariage. Un jour elle dit à un prêtre
« Oh ! moi, je ne me marierai jamais. »

Très jeune, elle avait été frappée patr 1 . lecture
de l'Évangile où il est dit : « Les vierges suivront
Sl'Agneau partout oÙ il ira. » Elle répétiit . Je
veux rester vierge pour suivre l'Agneau. »
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i A l'âge de vingt ans, écrit-elle, sans ne con-
fier à personne j'ignorais que j'aurais di) m'en
ouvrir à mon confesseur - je me fiançai à JÉSUS,
au pied de la statue de Notre-Dame du Parc. Je
lui présentai mon âmn, symbolisée par une rose
blanche, et lui dis : O MARiE, Si JÉsUS me veut
« pour sa petite épouse, faites que cette rose se

se conserve fraîche jusqu'à demain. » Le lende-
main, la rose était fraîche, point flétrie comme les
avtres que j'avais offertes les jours précédents.
Ausitôt je tressai une couronne de roses sembla-
bles, et nie fiançai à JÉsus, aux pieds de MARIE,
plaçant une couronne entre ses mains, afin qu'elle
la gardât pour me- éternelles noces au ciel, avec
son divin Fils. Un peu plus tarJ, je fis le vœu de
perpétuelle virginité. »

Mais dès le temps qui suivit sa première comn-
munion, Berthe avait compris la brièveté de la vie,
et, continue t-elle, « je pensais qu'il ne fallait pas
m'établir sur la terre. Je trouvais des charmes à
penser à la mort, à assister aux offices funèbres.
Le chant Dies ire résonnait dans mon cœur com-
me une délicieuse harmonie. »

Elle aimait beaucoup les pauvres. n Volontiers,
dit elle, dais l'occasion, je leur donnais le chocolat
de mon déjeuner et, par mortification, je mangeais
le pain sec.

$c J'allais nie confesser lorsque M. le Curé m'y
invitait : - c'était tous les quii.ze jours - et, de
plus, aux fêtes de la Vierge. Aussi, avec quel
empiessement je lisais le calendrier, pour savoir
quand il y en aurait une ! Quelquefois, M. le Curé
me permettait deux communions, ce dont j'étais
bien contente.

' J'ai retrouvé dans mes papiers une consécra-
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tion en vers, qu'à treize ans, je fis au divin Coeur
de JÉsus. La voici:

0 mon très doux J £sus, je vous donne mon coeur;
l'lacez-le dans le vôtre, aimable Rtédemnpteur.
C'est dlans ce CSeur aime-nt que je veux, loin du monde,
Vivre de cet amour qui me (toit consuiler,
Puiser force et courage, et d'une paix profonde,
A cette source pure, %jamais m'enivrer.
De cet aimable Curje suis la solitaire
FEt jemfcrme mou à me en ce doux oasis,
Jusqu'à 1heure oùt mes y!ux se formnant sur la terre
S'ouvrironit doucement pour voir le Paradis.

(ASaivre)

M1USEMENTS XATHÉMATIQUES

(Pouir le 'ouenet).

No. 10.

Les nomb!res qui sont divisibles par 3, considérés,
seuls, additionnés ensemble, ou muîltipliés l'un par
l'autre, donnent, pour la somme, des figu.res dont leur-
totaux ou produits sont composés des nombres divisibles
par 3.

Soit le nombre 42 qui est divisible par 3, la qoinie 4
et 2 des figu--res dont il est composé est 6, qui lui-mêmne
est divisible par 3.

Soient les nomibres 15 et 21 dont le total est 36, la
sýo11m1e (les figuxes dont il e:it comîposé est également
divisible par .3.

Soient enfin les nombres 9 Et 12 dont le pro.lait de
la multiplication est 108, la somme des figures 108 est
9 qui est divisible par 3.

COROLLAIRE.

Il sait de cette propriété, que tout nombre dont la
son-imedes figurîes est divisib!e par 3, et néces;sairenient
lui-même divisible par 3.

Si la sorn iee quîelconîque 'les figuires l'aun non)bre est
9 on qu'elle !soit divisihle par 9, ce nombre est lui-nmêmne
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divisible par 9, et par 3, lorsque la dernière figure de
cette soimie est un nombre ini air, s'il est pair cette
somme est en outre divisible par 6.

Soit le nombre 81 dont la comme des figures 8 et 1 est
9, et finit par le nombre impair ; ce nombre 81 est divi-
sible par 3 et par 9.

Soit le nombre 765, dont la somme des figures est 18,
et finit par le nombre impair 5; ce nombre 765 est aussi
divisible par 3 et par 9.

Soit le nombre 108 dont la somme des figures est 9 et
finit par le nombre 8 ; ce nombre 108 est divisibie par
3, 6 et 9.

Soit le nombre 774 dont la somme des figuree est 18
et finit par le nombre 4 ; ce nombre 774 est divioible par
3, 6 et 9.

COROLLAIRE.

Il suit de cette propriété que toutes les fois que le
nombre des figures d'un nombre quelconque est 9, si
cette somme finit par un nombre impair, elle est divisi-
b;e par 3 et 9 et si elle finit par un nombre pair, il est
en outre divisible par 6.

Nota.--Le zéro est considéré dans cette propriété
comme un nombre pair.

R EMARQUES

Lorsqu'un des nombres ci-dessus est formé par 3 fi-
gures dont la somme est 9, il y a deux figures de nom-
bre pair, ou toutes les figures sont impaires, et si la der-
nière est un chiffre pair, il est alors divisible par 18.

Si le nombre est f<rrné de manière que la somme des
figures forme 18, 32, 72, etc., et que la dernière soit un
chiffre pair, il est divisible par 18.

Si dans les suppositions ci-dessus, l'on ajoute à ces
nombres un zéro après l'unité, ce nouveau nombre sera
divisible par 180, et par toutes ses parties aliquotes, sa-
voir 90, 60, 45, 30, 20, 15, 12, 9, 6, 3, 2, 1. Si la figure
qui précède le zéro, qu'on suppose toujours mis à la
place de l'unité, est un nombre impair, le nombre ne
sera pas divisible par 180, mais seulement. par ses par-
ties aliquotes.

Toutes les fois qu'un nombre quelconque est mumîlti-



iti f 9, t1ili titi u nombre diiibei t 9, la nu'
(le s iiîîres dit pro01 it, est le nom bre 9 )i ut) iio-ite di-
visible par 9.

Iior-ý.zne dJeux nlotbier v ies parx 9 son t aW o
n114 ensuat bIc Oun utipl ié- lnun par l'antre, la soiimMe
dles fiOîîres (le leuîr aldit ion otî dle leur produnit est. 100i-

jours le niombr-e 9, on nit niombre divisible par 9.
Cette propriété partioulière tiu nombre 9, vient le ce-

lu i qui exce le 9, si'e-xprime par 1 et 0, et qu neuix fo)i,
neuîf font 10 et 8, 3 foi.- 9 font 20 et 7, etc., le, dizal)el.
et les uniité.s étantt récîjroquelliîent et sces enm
compléenits de 9.

N. 13. -Ces (feux arn uzelint s font sut te aux deuix, pli-
b! îes (lais le dernlier numéînro (111 COUV ENT, et illont ailzs i
été en)voyés par Delle Ainanda R. (l ., e Montréal,
Merci.

Montréal, 27 Février 1891.

'URSULINES DES TROIS-RIVIERES.

I)licieîtx d'exécutiotn le progyranmme (le la
séýatce donnée par les élèves des Urstitincs des
Trois-R~ivières, à l'occasion des noces d'argent
épiscopales de Mgr Lailèchie, et des noces d'or
de Mgr Caron.

JUBILÉE d'ARGENT.
Entrée.Dito.Silt'cr Trumpets...F. Viviani

A DRSSE A SON EMNECEt CA RINAL TASCIIERFAU

Prése-ntée par Nlzidetitoi;elle Lauty.

Grantd Choeur .... ilons l'or et l'co:qent .... A tber

-ADRESSE A SA GiRANFuR MOSiNERIAFLECiIE

Pré-emîtée par Melle J. M. iBrtll.
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7TP, DEUJi L'auge (le l'Epicopaýt .. IL Martel
D'S AZGES L'auge du diocè-ze des T.-R. J. Tuircotte.

STL VER CIfITES. .* Concert recitation
Avec accoipii)ijiierit de Pi-ano

TRIO......... Di6, ltalie?2sriin in Algie)......... Rossini
I>ar les demoiselles A. Charland, C. Rochelean, M.

Detiottoiurt ; M. A. Gi, 131. Brutiet, R. Biais ; A. St-Cyr,
E. Su .Cyr, Ev. Hart ; Annfette Beicouirt, B3. Paquin, M.
A. Truidel ; Eva Beicouurt, G. Belcourt, G. Nobert, lP
Duuguay ; C. Leboeuf, Gy. flauneliuu, E. Il utchinsoii.

NOCES D'Ol.

LA M)LESSE DU J ['111 RCIT ET CHANT

P>ar Del le C. Godin, avec accomuupagnement de harpe.

AuuEtbssE 1PRESENTEE A S. E. Mim CAnON,

Par Dette C. Godiin.

I1OSANZNA 1 .......... ChSeur des Viergecs (le Sion

UN JO>YAU' A U. COURONNE DES NOCES D'ORt

Dialogue par le-; pet ites demioi.zelles S. Duufrespp, J.
4Jester, V. RoIiCluon, C. Duva!, E. J3oridy,'

01p(re-tte.......Le Marché aux Rtoses .... Boidèse

OFFRtANDE DES CADEAUX ETr LES BOUQUETS

Sortie .... Grand Galop dle Concert ....... etterer

A l'ouvre et à l'Épreuve.
par LAuttE CoÛNÂN.

IRoxniin historique. L'auteur a poli et repoli son ouvrage,
Pensées nobles, sentimuents délicats, ex preýssons heureux
"es, couleur locale respectée, coeur humain bieu rendu
voilà ce que l'on trouve (hans ce volume.

En vente au bureau de FÉ'FÎTDIANV: 52 centins,
franc (le port.
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GYMrNASTIQUE INTELLECTUELLE.
RÉP'ONSES AUX DFliFIGUiTES D~E ' PAGE~ 37.

1. Soupape ( sou, pipe ).
2. FAVA

A DAMN
VAS E
A NIE N

3. Les principaux affluents'de F*Outaouaii sont :la
rivière du Nord, la rivière Rouge, la Petite-NaLion (lu
Nord, la rivière du Lièvre, la Gatineau, la rivière Cou-
longe, la rivière Noire, la rivière du Moine, sur le côté
nord-esLt la Petité-Nation du Sud, la rivière 1tideau, la
rivière Madawvaska, la rivière Bonne-Chérela rivière Pe-
teývawa, la rivière Mattawvan, sur le côté sud-ouest.

I. Les lacs Supérieur, Huron, Erié, Ste-Claire et On-
tario.

5. Pe7wiettre une chose, c'est la laisser faire en l'ap.
prouvant ;la tolérer, c'est la laisser faire quoiqu'on ne
J'approuve pas, parce qu'il y aurait p)lus grand iiicouvé-
nient (le l'empêcher, ou,Fi on ne la désapprouve pas posi-
tivement, en se réservant de l'empèclher (lés qu'on y verra
de l'inconvenient; l'auto7-iger, c'est la permettre eni assu-
mant la responsabiliteý qu'elle entraine.

6. Le tailleur habille etLle filou déshabille.

Ont répondu:
Mlles Rose Olivier, ,Joliette

M. Dusseau!t, Les Ecureuils
M.-T. Biron, Mont réal
V. Leprohion, Jloliette
X. Y. Z, Upton
C. Dufresue, Ste-Genev. dle Bat.
lH. Thiboutot, Ste-Ilélène
igt. Laberge, Ste-Philomnène
C. A. Rleid, Ste-Mlartine
E .D'Amour, Ste-Phitomèiîe
E. Trembly, Mataux

M. J.-A. C-audet, Farnham

1 23 45 6

4 9 4 9 44 9
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NOUVELLES DIFFICULTES
1. C'"iADE.

On casse mon premier et sur terre et sur ner,
En voiture, en bateau, comme en chemin de fer;
Bien des gens se le cassent même en politique;
Un chanteur ignorant se le casse en musique.
Mon second fait du bruit aux quatre coins du monle,
Et le front inquiet, regardant à la ronde,
Le marin tremble en l'entendant,
Venir furieux, violent.
Dans mon entier, asile de prière,
Cours pieux et purs,
Entre quatre mùrs,
Prient pour les pécheurs.
Mon entier est aussi
Petit journal très intéressant
Qui fait les délices
De l'étudiant. N. L.

2. cAnné.

Uni des apôtres, parent du Sauveur.
Animal se mouvant av(, lenteur.
Idée favorite, jouet d'enfant.
Chasseur velu de l'Ancien Testament.

V. L.
3. ENIcus.

Dans un même logis deux frères sans se voir,
Jour eL nuit demeurent ensemble
L'un en tout à l'autre ressemble,
Et tous deux ont même pouvoir
Ils parlent sans avoir de langue. E. V.

QUESTIONS.

4. Quelle est, la ville la plus désagréable à habiter ?
J. A. GAUDET.

5. Je nais, et je vis exposé à la rigueur de toutes les
saisons. Devenu vieux, je suis battu, maltraité, même,
jar ceux qui, bientôt, me devront tout. Ne peux-tu me
ommer? E. V.

6. Quelle est la mesure qui satisfait le moins ?
Il. Tl.
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'La mère d'amour et de douleur ouvrage com])oseé
en l;a1i -iipî' GIot N iTHIu:u, votu il tlitclogie. cîîît'ý
de Rîlelaclî, trauit t-ii t'pîî ai u M. 'tîîi:iora-
cien curt' archipètiire. (,Cutz Louis V îvÈq 13 rue D)e-
taibi', P>aris. 10i'x 10 ine',rs.

Les qu îelquetis pages quei nous av.onis it lire do ci, !ivre
nous. ont fait la1 meilleur e im1pression). La tradtuction a
le mierite i ncoinputratble tI 'tr'e tiêtinmeînt bijeu reid(ue
L't p hrase est claire et tlegagoe.

Ce volume PLt riche tie setlienit les Itios tl.licats,
(le"; tensvos les 11111 us enrteties su -1r t igigt é tic la
Vierge, a la t)ouloi asse \' ierg , Coine l'attt e enotre
auteutr, lotit les ttoultour' notîl1. tu*t d'gii tqlie te vit'
a moiti tqu'elle tuis a inarquîô, et celui dot sou divinî Fils
la pa rt icuièitremtent hon oie

illfire <l'<amou- d (1t, doulta te>' tt1le 1lc, tuoi rayon-, d'une
pîctt' auntaîjie cI. stulite. La 0tr-etien t t lercerh
eni sotî tanie. l'out y ia i t, car totut y est naturel.
C'est un etîcets dI'une ti great)lo odteuir, qu

1 
i erpand aut-

dtaiins et aulour tte îiour aiS tqe ALt ltunitm)l violette
au soir d'un itbeauî jour, tt'te.

Lait leitrocède soits t (riti' e o.'etttts tqui sot
ait tuotttuei'f ttdo. U iO-t\ Cliacitiie culitiit unîe 'paitie
tIt ri'c!t t'ait i1tcsur la -. 'ie tdui Saîuveuir M dle son
A tguist M'r'y avec diti trsants et tres atltt'îttrits conm-

mii tairtes tdes siniits Pètrîes.

C'est une iiii île'écoiî e ptour' un pri'edion ttit'. 3Mure
d'(z»oir et (le loidetu' mvite aussi d'noiîgietîe

1105 couN vts tdari-, la i t t dt uctesquiels les tiivei t.
taule", ttii'ciricts tte ces mali)isn se l'Prout nu pltaisir dle

.Moutons ic l'aîtîtiolutioîî de t'ruiriîairt'

a Il est t'.vt'tt dte touittie tinr tvu mnatièn le Soi utile
et agî't'a lie. AU.s lej1gtonU\ clne (1W< n X (V" Ds'<o'

0it ]tt'it sie le tro*cut i*t'i' Cili *itiIlress-ilt aut burieau il u1
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LE SOUVENEZ-VOUS.

Ma.r*Yvonuie était lat fille d'uni p;vuvr, pêClI-ur7 bre-
ton :elle avait perdu sa mière depuis puu ; et bien
qui'iigc- dle dix ans seuilemient, elle avait fiat sa pre-
inièrc omu;n Elle était bien jeune, MaIýr'Yvoni-
ne0, pourI atvoir été a1dnisoi à ce grand bonheur m lais
elle était plus sage encore que jeune, et le bon
curé (le la l)aloizs3,e avait trouvé. que cette fleur ré-
pandait déjà assez (le î)ýiftn- pour donner asile à
C, lui qui se plaît p:r1ni i les lis.

La cabane (le Sa fa;unille était situlée lion loini d'un
petit villagne. Pendant que son père allait (,ln mer jt-
tcr ses F lcts, Mafýr"Yvoiinc s'inlitiait aux labeurs (le la
meénagi-re, préparait un mnince repas, et tâchait aui-
tant que p)ossible de remlédier à l'absence dle sa buone
tu ère.

A peu (le distance de la chatumière s'élevait unl
Chalet Somptueux, loué, pendani1t l'été, a quelque1
amlateur (lcm grèves Solitaires. Cette année L3, il était
occupé par une famlilletrsrce îa-o.M s
c oumie la fortune nie fa it pas le honhleu r, les louies-
tiques ajoutaient îîw la douleur l~~ .le chalet.
Car IMr. (le B.. leur miaître, v avsait :Linn5 qst jeu ne
eiie attaquée (luniie malaulie sur laqupelle la s-cince

Lvaîit dlit son dernier miot.
Mmne (le B... riche, belle, ép)ouse d'un hiom mie hlo-

orable, mè(,re d'unie ravissante enfanit,se inoli-a it peu
ipeu au iiieul (le soulien.-
Une b)onne aniglaise coMnisait la petite Elle suir la

l;ige, ou sur les falaises 1)0ur1 la d istra ir'e <le la niono-
onlie qui Vlntourait et l*uIIýever à Patinosphère de
ri.-tesse que l'on respirait (dans les brillants ,salons du
hiail.
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Diana de B... ne se lassait pas de ces promenades.
Elle cherchait avidement les coquillages déposés

sur le sable par le reflux et éprouvait un vrai bon-
heur à les apporter à sa chère maman.

Un jour en passant devant la cabane du pêcheur,
elle aperçut Mar'Yvonne nu-pieds, donnant à manger
à de petits poulets qui s'empressaient autour d'elle.
Diana fut ravie de voir les poussins:

Elevée à la ville, elle ignorait complètement les dé-
tails de la vie rustique.

Oh ! les jolies petits ! s'écria-t-elle en se rappro-
chant, ne voudriez-vous pas me les vendre ?

Mar'Yvonne regarda de ses beaux yeux bleus la pe-
tite demoiselle à la robe blanche brodée, et répondit

Pas encore, Mademoiselle, ces poulets sont trop
jeunes pour être vendus.

-Mais s'il étaient gros je ne les trouverais pas jo-
lis, répliqua Diana. Laissez-moi vous en acheter
deux seulement.

-Ils mourraient, ma bonne demoiselle, car ils ont
besoin de leur mère pour leur apprendre à chercher
leur nourriture et pour les abriter lorsqu'il fait froid.

-Je les mettrai dans ma chambre, dans une cage
où il'y a des grelots dorés ; ou bien dans un beau pa-
nier garni de satin rose.

La bretonne sourit. Ils n'en mourraient que plus
tôt, Mademoiselle, il leur faut le grand air, la liberté.
Si vous y tenez, cependant, je vous en donnerai un,
et si vous le soignez il vivra peut être.

Diana réfléchit un instant, puis reprit : Non je ne
le veux pas, il souffrirait tout seul. Seulement je re-
viendrai souvent les voir en me promenant, et je leur
porterai des gâteaux.
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oh ! s'écria Mar'Yvonne, riant de l'ignorance <le la
petite fille, les poulets préfèrent les graines que je
leur donne.

Eh ! je ferai porter des graines par Ketty, ma bon-
ne. Je veux qu'ils me connaissent, ces jolis poulets et
qu'ils courent après moi comme après vous.

Les jours suivants Diana revint visiter Mar'Yvonne,
les poussins, la cabane. Soit effet de la gentillesse et
<le la candeur de la Bretonne, ou le manque total
d'enfants de sa condition, Diana se lit une amie de
la fille du pêcheur.

La bonne ianglaise, connaissant à peine quelqiei
mots de français, n'apportait guère de surveillance à
ce qui se passait dans la chaumière, pendant ces vi-
sites : le plus souvent elle s'asseyait sur les grèves o i
cherchait des coquilbages pour sa jeune maîtresse.
Du reste elle avait reçu <le M. et de Mie de B... la
permission (le laisser D;iana aussi longtemps qu'elle
le désirait avec Mar'Yvonne.

Où as-tu donc ta maman ? demanda Diana à
Mar'Yvonne dans l'un de leurs entretiens particu-
liers, je ne la vois jamais près de toi.

-Elle est morte, Mademoiselle, répondit la fille du
pêcheur avec des larmes dans la voix.

-Morte ? répéta Diana avec un cri de douleur et
d'étonnement. Elle est morte ?

Oui, Mademoiselle, il y a six mois
-- Mais une maman ne peut pas mourir ! s'écria

Diana de B... avec une conviction effr-ayante dians s%
bouche.

Ohi nma bonne demoiselle, je le crovais comme
vous ; parce que c'est si lion une mère,--et l'enfant
éclata en sanglots -c'est si bon. qu'on ne peut croire
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qu'lelle s'en aïlle et latisse soli enifanit. sotule pouir to'-
jours nimais c'eýst bien vrai, allez.

-Et sais-tui comment e1e est morte, Marti'Yvonine?
-01h ! ouli D'abord, elle se traînait pouvant à pei-

nie faire le m,énage, et comme je l'aidais. c'est ainsi
que j'appris à la rem placer unt Pe'u. Enlsutite elle
res.ýtai Ioiigteinps ait lit et nie se lev'ait que potir regi'i-
(]er la mner quand elle était mauvaise Vt que mon pè-
re était 1 la pêche .. Ptis; le médecin dlit qu'elle se
mourait (le langueur ; M. le cuiré vinut et lui porta.-- le
bon Dieu pour la faire aller aut ciel tout (lri)it. Tous
le-S î0le (le la côte l'atccoilp'î-gnaienit, afin (le
prier' pour1 elle'... et pei -après elle Mour'ut. Oh1 Made-
moiselle , coimmue je l'aimnais, nia ! !'

Diaia ''cotait a videmient les paroles de la Breton-
ne, Ouvra:nt (le grands Yeux Comme pouir mieux sai-
sir' ce qu'elle (lisait.

Elle respira enfin et reprit :Mais elle étitit pauivre
ta ni-alian, Mfal.Yvoîîne, et la1 mienîne est. bien riche.

-- Oh ! Mademloiselle ce n'est pas ce qui empêéche
de mourir. Aui chàteai dle XKeî'nieui'. rà fille (leM. le

larqîxîs était maulade, on1 rit venir de(l in e
POlris pouir la Sogeet el le mou rut tout (le même.

Dimuipitrlôh' puis elle s'écria en tressail-
lant .Et tui n'as pluis (le mamnan ? tu n'as plus (le ina-
mnax loti'jtamazi, Mr'vo ?

--Olt 1 si , repr'it l 'enfant de l3ret,.agno, avec ce to<n
ilanlIC.olitxile et pieux qui, dans le mnalheur', 'ecle
miie foi vive. Avant <le mouir, nia, mrère me (lit

(111'ellUe ilUi àusxî une autre mèr'e ;Vous la coui
nais,-sez, celle qu'on illno e la Mèr'e îles Oi'phelins
Cette mèr'e que nous nie voyon:s pas, mais qui nous
voit toujouirs elle -la Ste Vierge!

-La Ste Vier'ge ? Je nie sais': ce que tit veux dire,
iîa r, y onnle.

-NýtS lmie Suc (ý save 0doC pasý votTe lffièi'e ? i ntei'roge.
laBretonine a "c étonnemnent.

-O i îais il n'y a da îe steVigeddas
-Et le tîuiiîîlîe vous- allez bien à. l'ég-lise ?

--.1e v'ais au1 ten4) lumi qunlnous soi nes à par'is.
- Et il n 'v a1 p as titi alitel avec (les fleurs, et unei
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Ste Vierg-e tenaint un lEnfant-Jésils dans ses bras?
-Tu veux dlire commlie danls les églises ?
-Oui Mademoiselle.C

- Il n'y en a pas au temple. Je ne vais pais prier
dans les églises :Je sis8 protestante commie mes pa-
rents

--Ohi s'écria MarýYv< me, vous nie connaissez pîýs,
vous n'aim-ez pas La Ste Vierge!

-Et c'est la Ste Vierge qui est ta maman ?
-Oui, Mademoiselle. 1Elle l'était avant, mnais elle

l'est surtout depuis la mort (le ma mère.
-- Et où est.<:!le ?
-Oh1 je lie vM)s (que soli iln;«e dans- l;~apel.

Ste Vierge es,' -m ciel et c'est (le là qu*elle me guidle,
qu'elle ni a1ide quand je nie sens plu-, nJieru e
l'ii parle coniie à' une mère et elle m'écoute tou-
.iôu irs.

Diana écoutait aus-4 avec une curiosité, erois-ýante.
-- Et, la Ste Vierge est la mamnan (le tons les enfants

qui ni'en ont plus? demanda-t-elle.
-Oui, si oni la prie.
-Et tu î.a pries, toi, Mar'Yvoune ?
-(l !h tou-s les Purs et plusieursfis-D'or

quand je nie lève pour qu'elle mne rîarie dle touit mnal-
hieur, quand mon père est enin er et que ta nmer (le-
vient 1mvi-Se ; et aussi pour nia;1 mère mlorte( puis
encore quand1 je me sens tris5te ;après nia prière je
suis toujouirs un peul eonsolée.

- Et si nia niiant venait à nîour-ir, r',prit Dianai,
puis3que la tienne est, miorte -Je n aurac, donc plus de0
namwai) ? s'écria-t-eile tout à coup.

-- Oh ! si ;pour cela 'voik m!'ave1 qu'à Pr'ier l:a Ste
Vierge et à aller a l'église

--Quie (lis-tu Mar'Yvonne pour11 la prier
-Je vaiis vous le montre, nis vous ni'écouterez

bien, parce quili faut respecter lesiloe sainites,
commne dlit monsieur le curé.

Et la petit-e paýysI mue se unlit à gonolix, lit le signe
die la croix et d'une voix lente et recuieillie reci ta re

"ovnzvous !
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* "German
Syruqp"e.

La plupart (les médecins, bien renseignés, croient
Maintenant quie la 11htisie esýt une maladite à germies.

En d'autti'es. iiotsý, au lieu d*f«tre inlii-'rerite à la conSti-
Itution, elle est canisèc par dets anrimaleules innombrables
liii 'intdans les pounmons et tes rongent comme les
chenilles rongent les f*enîlles des arbres.

UNE MALADIE A GERMES
be flegmne que l'on crache contient ce qui a été rongé

'-ii les poumnons, chevz les personnes atteintes Je Phitisie.
Cos bac iffis micr'oscop)iques, ou les germes. nie bont pas
%1ibli's à l'uilil nui et s'introduisent dans le corps par les
uhimî'nt-- que l'on orenil, par l'air iltion respire et par les
poros dle la peau. Puis ils ý,e inièlent aut sang et s'intro-
luisent lina lement dans les pîoumons auxquels ils ailhè-
(,'it et où ils se piopageit, avec unef rapiité alarmante,

Le Gcrman kqy!.Ilp les Hii détache, les fait mnourir, les
fait sortit' île; ssèére, gi''î'it l*s pilaiies qu'ils ont causées,
nonurrit et soulage les malades eni pen de t emnps et si effi-
caemnent, îikne sont plus exposés aux attaqlues des
litiiles. et se rétablissent îarxtmn
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